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Avoir un territoire dynamique 
ne suffit pas si ses habitants 

ne sont pas formés.
Avoir un territoire dynamique 

ne suffit pas si des quartiers 
ou des communes sont 

exclus de cette dynamique.

E
n devenant président de la communauté urbaine
en 2014, j’avais fixé une priorité absolue : se battre 
pour le développement économique du territoire.
Notre territoire allait décrocher. Nous avions perdu  
la bataille de l’industrie technologique face à des 

villes comme Grenoble. Nos pôles tertiaires, à l’image du 
secteur de la gare, connaissaient des retards, et nous avions
la fâcheuse impression que nos voisins nantais captaient 
toutes les bonnes nouvelles économiques.

Avec les élus de la communauté urbaine, nous avons 
renversé la tendance. Simplification des démarches et 
des outils avec Aldev, politique d’attractivité vis-à-vis 
des investisseurs, soutien à la filière technologique avec la 
French Tech, rénovation ambitieuse de notre centre de congrès 
Jean-Monnier. Tout cela a porté ses fruits et les bonnes 
nouvelles économiques se sont succédé. Ainsi, ce sont près 
de 5 000 emplois nets dont la création a été actée durant 
ce mandat, un véritable record.

Ce dynamisme a permis à notre territoire de mieux 
traverser la crise sanitaire en ne laissant pas s’installer 
une crise économique.

La dynamique économique ne suffit pas. Nous travaillons 
en parallèle sur l’emploi.

Avoir un territoire dynamique ne suffit pas si ses habitants 
ne sont pas formés.

Avoir un territoire dynamique ne suffit pas si ceux qui sont 
les plus éloignés de l’emploi ne sont pas accompagnés.

Avoir un territoire dynamique ne suffit pas enfin si des 
quartiers ou des communes sont exclus de cette dynamique.

Clauses d’insertion sur nos grands chantiers (tramway, 
rénovation urbaine), soutien à l’enseignement supérieur et 
aux apprentissages pour former tous nos jeunes, politiques 
d’investissements publics pour soutenir l’emploi des 
entreprises locales, développement de l’économie sociale 
et solidaire pour favoriser l’essor de nouveaux emplois, 
accompagnement des entreprises dans leur campagne de 
recrutement. Nous multiplions les actions pour multiplier 
l’accès à l’emploi du plus grand nombre.

Après avoir posé les bases d’un développement économique 
durable, nous travaillons à une politique d’emplois pour le plus 
grand nombre. C’est une priorité, vous pouvez compter sur 
nous ! Q

L’emploi, notre priorité

Christophe Béchu 
président d’Angers Loire Métropole
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Tramway, la construction  
des nouvelles rames bien engagée

S
ur les treize sites qu’Alstom 

compte en France, neuf sont 

mis à contribution pour fabri-

quer les nouvelles rames 

du tramway d’Angers Loire 

Métropole. Si les moteurs proviennent 

d’Ornans, dans le Doubs, les bogies sont 

fabriqués au Creusot, le système d’ali-

mentation par le sol à Vitrolles, etc. Le 

6 décembre, c’est le site d’Aytré, près 

de La Rochelle, que les maires de l’ag-

glomération ont découvert. C’est ici en 

effet que le constructeur, spécialisé dans 

le secteur des transports principale-

ment ferroviaires, conçoit et assemble 

ses tramways.

Sur place, les élus ont pu constater 

l’avancement de leur commande. En 

janvier 2020, Angers Loire Métropole 

signait en effet avec Alstom un marché 

de 55 millions d’euros actant la fabri-

cation de vingt rames de la gamme 

Citadis. Ce matériel roulant a déjà été 

largement éprouvé. À ce jour, plus de 

2 600 tramways de ce modèle ont été 

vendus à plus de 50 villes dans le monde.

Trois mois de tests
“La première rame sera livrée à Angers fin 

mars. Les 19 autres suivront au rythme 

de deux chaque mois, précise Christophe 

Rose, directeur de projet pour Transamo, 

l’entreprise en charge de l’assistance à 

maîtrise d’ouvrage pour Angers Loire 

Métropole et Alter Public, pour la par-

tie ferroviaire. Celle-ci sera soumise à 

des tests statiques et dynamiques pour 

opérer les derniers réglages. Après quoi, 

elle sera mise en service ainsi que trois 

autres nouvelles rames, en juillet.” Ces 

20 rames s’ajouteront aux 17 autres, de 

la gamme Citadis également, en service 

depuis 2011. Leur remisage s’effectuera 

au centre de maintenance où des quais 

supplémentaires ont été aménagés en 

extérieur. Q

Construites par Alstom, les nouvelles rames du tramway angevin seront livrées, à Angers, à partir du printemps prochain. 

 actu métropole
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Carte d’identité
Longue de 33 m, la rame de tramway 

Citadis d’Angers peut transporter jusqu’à 

217 voyageurs. Le plancher bas intégral et 

les six portes doubles de chaque côté en 

facilitent l’accès ainsi que la circulation et 

l’échange des voyageurs dans les stations. 

Comme pour la ligne A, les nouvelles rames 

seront munies de larges baies vitrées, d’un 

éclairage par led, d’un système d’information 

des usagers de dernière génération,

de larges sièges, d’une climatisation et d’un 

système de vidéo-protection. À noter : les 

nouvelles rames seront désormais dotées 

d’une double porte à l’avant afin de fluidifier 

le déplacement des voyageurs entre la 

rame et le quai et d’un “nez” un peu modifié 

pour offrir une meilleure visibilité aux 

conducteurs. 

La fabrication des vingt nouvelles rames du tramway angevin  
a commencé chez Alstom, près de La Rochelle où  
elles sont assemblées. La première sera livrée fin mars. 
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 actu métropole

en bref
Visites d’entreprise

MADE IN ANGERS, 
DU 7 FÉVRIER AU 4 MARS
Pour participer aux visites 

d’entreprise de l’opération 

“Made in Angers”, du 7 au 

21 février, les groupes 

peuvent réserver dès le 

14 décembre et le public, 

à partir du 15 janvier. 

L’opération s’adresse 

également aux scolaires 

lors des semaines qui 

leur seront dédiées, du 

21 février au 4 mars.

Une centaine d’entreprises 

ouvriront leurs portes pour 

promouvoir leur savoir-faire 

et expliquer leurs métiers.

madeinangers. fr

Environnement
DÉCHÈTERIES FERMÉES 
LE 18 JANVIER
Les déchèteries de 

l’agglomération seront toutes 

exceptionnellement fermées 

au public, le mardi 18 janvier. 
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Événements

Salon des vins 
et Food’Angers
Les 31 janvier et 1er février, le parc 

des expositions d’Angers accueillera 

le Salon des vins de Loire ainsi que les 

salons Levée de la Loire, Demeter, Saint-

Jean, Les Pénitentes, Les Anonymes et 

La Dive Bouteille. Chaque année, près 

de 13 000 visiteurs et 1 200 exposants 

s’y rassemblent, dont 350 viticulteurs, 

négociants et caves coopératives du 

Pays nantais, des régions Anjou-Saumur, 

Touraine et Centre-Loire. Le Salon 

des vins a aussi la particularité de 

s’inscrire, depuis plusieurs années, 

au cœur de l’événement grand public 

Food’Angers, dédié aux vins de Loire 

et à la gastronomie, qui se déroulera 

du 28 janvier au 6 février.

salondesvins.com

Nouvel appel à projets de Mécène & Loire
L’an prochain, la fondation Mécène & Loire accompagnera à nouveau 
une quinzaine d’actions à caractère innovant, porteuses d’images pour 
le territoire. Cent mille euros seront attribués aux projets retenus 
dans le domaine de la culture, de la solidarité, du patrimoine et de 
l’environnement. Le dossier de candidature, disponible en ligne,
est à déposer avant le 21 janvier prochain. mecene-et-loire.fr

Le saviez-vous ?

Le Salon international des produc-
tions végétales de demain, le Sival, 
revient au parc des expositions d’An-
gers, du 11 au 13  janvier. Bien que 
réservée aux professionnels, la mani-
festation reste majeure pour le terri-
toire et son rayonnement, et pour le 
développement de ses filières végétales.  
Pas étonnant puisque c’est à Angers 
que les dernières innovations sont 
présentées. 
Durant le salon, le concours Sival 
Innovation – Crédit Mutuel dévoilera en 
effet les meilleures innovations parmi 
les 64 dossiers pré-sélectionnés. Ceux-ci 
ont trait à des nouveautés variétales, 

aux avancées sur les intrants en vue 
de protéger les cultures et assurer leur 
fertilisation, aux innovations sur le 
machinisme, les solutions, le condi-
tionnement, les services, les logiciels…
À noter, l’autre temps fort du salon : l’évé-
nement Fruit 2050 qui permet d’aborder 
les enjeux des productions fruitières sur 
fond de réchauffement climatique, sous 
la bannière de Végépolys Valley – GIS 
Fruits Symposium. Ceci à quelques mois 
du congrès mondial de l’horticulture, 
qui rassemblera à Angers plusieurs mil-
liers d’experts internationaux du végé-
tal spécialisé. Q
sival-angers.com

Les meilleures innovations en matière de végétal spécialisé  
seront dévoilées à l’occasion du Sival, en janvier, à Angers.  

Végétal : le Sival met le cap  
sur les productions de demain

Subvention pour l’achat d’un vélo classique 
L’aide financière, accordée par Angers Loire Métropole pour l’achat d’un vélo ou d’un vélo 

cargo à assistance électrique, est généralisée, à partir du 15 décembre, à l’achat d’un vélo ou 

d’un vélo cargo classique neuf. Celle-ci sera de 50 euros pour un vélo et 100 euros pour un 

vélo cargo. Cette mesure a été plébiscitée à l’occasion des Assises de la transition écologique. 

Depuis juin 2019, 4 820 subventions ont été accordées aux citoyens ayant fait l’acquisition 

d’un vélo ou un vélo cargo à assistance électrique, pour un montant proche de 954 000 euros. 

Modalités et dossier en ligne sur angersloiremetropole.fr
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Le meilleur du tennis féminin à l’Arena Loire
Le meilleur du tennis féminin  international s’aff ronte jusqu’au 12 décembre, à l’Arena Loire Trélazé. 

20 000 spectateurs, dont 2 000 enfants, sont attendus pour cette première édition du tournoi Open P2i. 

Les demi-finales du double et du simple se disputeront ce samedi 11 décembre, dès 13 h, suivies, le 

lendemain, des finales, dès 13 h également.

Labellisé WTA 125K, l’open P2i est désormais le 4e tournoi de tennis féminin en France. Créé et dirigé

par le champion d’origine angevine, Nicolas Mahut, il rassemble 32 joueuses : 22 intègrent directement

le tableau grâce à leur classement, 4 sont issues des qualifications et 6 sont invitées. On y trouve 

les meilleures mondiales et les étoiles montantes, comme Clara Burel, licenciée à Angers Tennis Club. 

Alizé Cornet (6 titres WTA et ex 11e mondiale) a été la première à répondre positivement à Pauline 

Parmentier, ex-joueuse et ambassadrice du tournoi. Sur le court d’Arena Loire, on peut voir d’autres 

joueuses du Top 100 : les Françaises Kristina Mladenovic, Océane Dodin et Chloé Paquet ou encore 

la Russe Vera Zvonareva, la Roumaine Mihaela Buzarnescu… L’événement, cofinancé par les collectivités 

dont Angers Loire Métropole (75 000 euros) et par une centaine d’entreprises partenaires, compte 

un parrain média de choix, le journaliste sportif Gérard Holtz.

openangersloire.com (Tarifs : 2 euros pour les moins de 12 ans et 5 euros) 

INTERNATIONAUX DE
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Le 14 décembre, les particuliers pour-

ront découvrir la toiture de Sport’Co, 

le complexe sportif de Beaucouzé. 

L’équipement, qui abrite trois salles 

multisports, est recouvert de panneaux 

photovoltaïques sur 1 200 m2.

“L’installation fonctionne depuis près 

d’un an et assure une production de 

260 000  kWh/an, explique Pascal 

Cadeau, responsable du patrimoine bâti 

de Beaucouzé. C’est l’équivalent de la 

consommation annuelle de 85 foyers. 

La commune met la toiture de l’équipe-

ment à disposition et revend l’énergie 

produite. Dans la même idée, près de 

1 000 m2 de panneaux solaires seront 

posés sur le toit du groupe scolaire 

Émilie-Oberkampf, en construction.”

Informer les particuliers
“Ce projet est né d’un travail entre 

Beaucouzé et Alter Énergies qui a assuré 

la maîtrise d’ouvrage de la centrale. 

Les citoyens aussi ont pu participer en 

co-fi nançant à un taux d’intérêt avanta-

geux”, explique Mélissa Boudaud, char-

gée de projets Transition énergétique à 

l’association Alisée, l’association ligé-

rienne d’information et de sensibilisa-

tion à l’énergie et à l’environnement.

La genèse de ce projet fera l’ob-

jet d’une explication plus poussée le 

14 décembre, à l’occasion d’un webi-

naire, à 18 h. Q

Contacts : 02 85 29 16 46 et alisee.org

Mieux comprendre l’énergie solaire

Le toit de l’équipement Sport’Co de Beaucouzé accueille 1 200 m2 de panneaux solaires. 
En cours de construction, le groupe scolaire Émilie-Oberkampf, situé 

à l’arrière-plan, devrait également accueillir un pareil équipement en toiture.  

Accompagner les collectifs citoyens
Le partenariat entre Alisée et Angers Loire Métropole vise à amplifier l’information sur 

les énergies renouvelables auprès des particuliers. Il prévoit aussi l’accompagnement 

des collectifs citoyens, à l’origine de nouveaux projets solaires dans l’agglomération en 

trouvant, par exemple, des toitures dimensionnées et disponibles pour accueillir des 

panneaux photovoltaïques. Parmi ces collectifs, on peut citer ÉCLA (Énergie citoyenne 

locale angevine) qui travaille sur la ferme solaire qui prendra place sur le toit du nouveau 

bâtiment d’Emmaüs, à Saint-Jean-de-Linières. Le collectif citoyen EnRC de Loire-Authion 

(Énergies renouvelables citoyenne) accompagne, quant à lui, le projet d’installation 

de panneaux photovoltaïques sur le toit du nouveau groupe scolaire de Corné, en cours 

de construction. Pour cela, le collectif fait appel à l’épargne citoyenne.
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C
e 16  novembre, Europe Assistance a recru-

té 170  collaborateurs sur les 200  nécessaires 

au bon fonctionnement de ses deux nouveaux 

centres inaugurés le mois dernier, à Angers. Les 

troupes ne sont pas encore au complet, mais les 

recruteurs sont ravis.

Ailleurs, le discours n’est pas toujours le même. La plupart 

des secteurs d’activité sont à la peine pour recruter. L’élu en 

charge de l’emploi et de l’insertion à Angers Loire Métropole, 

Francis Guiteau, en témoigne : “Nous vivons une situation toute 

particulière. Le marché de l’emploi s’est inversé dans le sens 

où beaucoup d’offres d’emploi arrivent en même temps et 

dans tous les secteurs d’activité. Si j’osais, je dirais qu’il y a 

du boulot pour tout le monde et pour 

tous les niveaux de qualification. Le 

problème, c’est que cela ne marche 

pas comme ça et que les recruteurs 

sont nombreux à ne pas trouver les 

salariés dont ils ont besoin.” L’homme 

pèse ses mots. En sa qualité d’ad-

joint au maire d’Angers, il a aussi 

une bonne connaissance des quar-

tiers et de la situation de l’emploi 

qui les caractérise.

Secteurs d’activité en tension 
Fin octobre, le bassin d’emploi d’An-

gers – dont le périmètre dépasse un 

peu celui de l’agglomération – affi-

chait 17 300 offres d’emploi pour 

16 500 chercheurs. Ces chiffres, la 

nouvelle directrice territoriale de Pôle 

Emploi – Maine-et-Loire, Fabienne 

Picardat, tient à les modérer. “On ne 

peut pas mettre ces deux données 

l’une en face de l’autre car on ne parle 

pas de la même chose. Cela explique 

le niveau actuel de tension du mar-

ché de l’emploi, sachant que selon 

les secteurs, il y a déficit de compé-

tences disponibles ou d’attractivité 

par exemple. Notre rôle à Pôle Emploi 

consiste à activer tous les mécanismes 

à disposition pour former et qualifier 

en vue de rééquilibrer le marché.”

Comment, dans ce contexte, relancer la logique de l’emploi ? 

“C’est le rôle de l’agence de développement économique d’An-

gers Loire Métropole (Aldev) aux côtés de nos partenaires 

et notamment Pôle Emploi, intervient Marc Bianchini, direc-

teur général adjoint d’Aldev. Notre bonne connaissance du 

contexte local nous permet d’apporter des réponses ciblées, 

tant aux chercheurs qu’aux entreprises qui recrutent. Nos 

dispositifs d’accompagnement s’adaptent aux besoins des 

uns et des autres et visent tous le même objectif : faire se 

rencontrer l’offre et la demande.”

Emploi,  
des offres 

à pourvoir 
Les offres d’emploi affluent dans quasi 

tous les secteurs d’activité. Pourtant, le 
taux de chômage reste assez élevé dans le 
bassin d’Angers. Dans ce contexte, Angers 

Loire Métropole multiplie les actions 
pour faire se rencontrer chercheurs 
et recruteurs et accentue l’effort au 

bénéfice des publics en insertion. 
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Jusqu’au 17 décembre, 11 personnes en provenance d’Angers, Avrillé, Mûrs-Érigné et Montreuil-Juigné sont associées au Club de l’emploi, 
mis en place par Aldev, dans les locaux de l’AFPA, à Angers. Ce dispositif permet de booster la recherche d’un travail, en sondant le marché 

caché de l’emploi et en développant son réseau de connaissances. Six Clubs de l’emploi sont organisés chaque année, dont un à Trélazé 
et un dans une commune, Verrières-en-Anjou cette année. Parmi les actions récentes d’Aldev : le 19 novembre, les structures d’insertion 
étaient au centre des rencontres organisées, à Trélazé, avec les donneurs d’ordre (communes, bailleurs sociaux, Alter, Université, CHU, 

etc.) en vue de les inciter à embaucher prioritairement des personnes en parcours d’insertion et/ou issues des quartiers prioritaires. 
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Du côté des entreprises et des 

grands donneurs d’ordre aussi, l’ac-

compagnement d’Aldev peut revêtir 

plusieurs formes et s’avérer payant.  

M i -décembre ,  Angers  Lo i re 

Métropole et Bouygues Construction 

Pays de la Loire se mettront d’ac-

cord pour former, à trois métiers, 

des personnes en insertion et les 

embaucher ensuite comme compa-

gnons. D’autres accords de ce type 

existent.

“En aidant concrètement les entre-

prises, nous sommes pleinement 

dans notre rôle”, confirme Yves 

Gidoin, vice-président en charge 

du Développement économique. À 

ce titre, l’élu s’investit notamment 

dans l’accompagnement des entre-

prises extérieures intéressées par 

le territoire angevin pour leur déve-

loppement futur.

Accompagner les entreprises
“L’accompagnement d’Aldev nous a 

permis de recruter sans difficulté. 

En janvier 2020, nous comptions 

80 collaborateurs. Aujourd’hui, nous 

sommes 270 et nous aurons recruté 

70 nouvelles personnes entre sep-

tembre et fin décembre”, atteste 

Pascal Guymard, directeur du site 

Vérisure à Angers. “En pratiquant ce 

qu’on appelle la double écoute, et 

qui permet de guider au mieux nos 

conseillers, Aldev a compris quel 

type de profils nous recherchions. 

Leur connaissance des métiers est 

suffisamment fine pour s’adapter 

aux besoins réels des entreprises. 

L’agence a joué un rôle important 

de mise en réseau avec les parte-

naires de l’emploi et les organismes 

de formation. Cela nous a égale-

ment facilité l’accès aux disposi-

tifs d’aide à l’embauche”, précise 

encore Pauline Pinchard, respon-

sable RH de Vérisure Angers. Un 

accompagnement multiforme dont 

témoigne aussi Yann Legall, res-

ponsable de l’une des plateformes 

logistiques de Fleuron d’Anjou. Le 

groupe, installé aux Ponts-de-Cé, 

est spécialisé dans la production 

et la commercialisation de fruits, 

légumes, fleurs et plantes. “J’ai été 

invité à un Café Emploi d’Aldev, 

à la Roseraie. J’ai pu y exposer 

nos besoins en emplois saison-

niers et notre souhait de donner 

l’avantage aux personnes issues 

des quartiers prioritaires. Elles 

représentent aujourd’hui un tiers 

de mon effectif.” 

“L’accompagnement de Fleuron 

d’Anjou a aussi pris la forme d’une 

formation pré-qualifiante avec les 

Apprentis d’Auteuil. Elle a concerné 

des gens de 16 à 30 ans, peu qua-

lifiés mais volontaires pour retrou-

ver une employabilité en levant les 

freins qui leur sont personnels”, 

conclut Julie Lafont, chargée du 

conseil RH aux entreprises, à Aldev.  

En 2020, Aldev a aidé plus de 

2 000 personnes en insertion à 

parcourir le dernier kilomètre vers 

l’emploi. Q

angers-developpement.com
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Mi-novembre, un petit groupe a pu découvrir le métier de l’isolation thermique  
par l’extérieur, dans le quartier Belle-Beille, à Angers. C’est l’un des dispositifs proposés 

par Aldev pour rapprocher les chercheurs d’emploi des métiers en tension. 

Ce qu’elle en pense

D
R

Fabienne Picardat 
Directrice territoriale de Pôle Emploi 
pour le Maine-et-Loire

“Déjà perceptibles avant la crise sanitaire, 
les tensions sur le marché de l’emploi ont 
été accentuées par le redémarrage ultra 
rapide de l’activité économique post-Covid. 
Elles conduisent aujourd’hui à de fortes 
difficultés avec, d’un côté, un taux de 
chômage relativement élevé de 8,2 % dans 
notre bassin d’emploi, et de l’autre, un afflux 
d’offres dans quasiment tous les secteurs. 
On est dans ce temps tout particulier de la 
réadaptation. Celle-ci passe par la formation 
et la qualification professionnelle via, par 
exemple, les contrats de professionnalisation.”
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 \ Quel regard portez-vous sur la situation 
de l’emploi actuellement ? 
Nous sommes dans un moment particulier où 

les offres de travail affluent dans quasi tous 

les secteurs, sauf que cela ne “matche” pas 

forcément entre les entreprises qui recrutent 

et les personnes qui cherchent du travail. 

Rapprocher ces deux publics, c’est l’enjeu du 

travail mené par Angers Loire Métropole et son 

agence, Aldev, aux côtés bien entendu des acteurs 

de l’emploi et de la formation, et notamment 

de Pôle Emploi. En 2020, année particulière, plus 

de 5 000 personnes ont été accompagnées par 

Aldev et près de 760 entreprises mobilisées. 

 \ De quel type d’accompagnement s’agit-il ? 
Face aux actions déployées pour accompagner 

les chercheurs d’emploi et repérer les personnes 

qui en restent encore très éloignées, nous 

accompagnons aussi les entreprises, sur le volet des 

ressources humaines notamment. Dans quelques 

jours, Angers Loire Métropole va, par exemple, 

passer un accord avec Bouygues Construction 

Pays de la Loire pour inciter le recrutement de 

personnes issues des quartiers prioritaires, les 

former aux métiers de plaquiste, de maçon et de 

plombier et les embaucher comme compagnons. 

 \ Favoriser l’insertion par l’activité économique, 
cela reste un moyen d’action majeur…
Pendant la crise du Covid, nous avons tous eu peur 

de “l’après”. La collectivité avait donc anticipé la 

reprise en sensibilisant les grands donneurs d’ordre, 

comme les communes, le centre hospitalier, Alter, 

les bailleurs sociaux, l’Université, par exemple, à 

l’embauche des personnes en insertion notamment. Le 

19 novembre, nous avons réuni à Trélazé ces mêmes 

donneurs d’ordre et la majeure partie des structures 

d’insertion qui y ont trouvé l’occasion de valoriser 

leurs compétences. Ce travail de fond explique sans 

doute que le nombre d’heures de travail valorisées 

en insertion soit resté élevé, même en 2020. Pour 

ma part, j’ai multiplié les rencontres ces dernières 

semaines pour aller au-devant des uns et des autres 

afin de leur expliquer la démarche et les enjeux 

en termes d’emploi de proximité notamment. 

3 questions à...

Francis Guiteau
conseiller communautaire 
en charge de l’Emploi 
et de l’Insertion

2 107
personnes en parcours d’insertion professionnelle 

ont été accompagnées en 2020 par l’agence 

de développement économique d’Angers Loire 

Métropole, Aldev. 

225 330
heures ont été travaillées dans l’agglomération, 

du 1er janvier au 31 octobre, dans le cadre des 

clauses d’insertion. Ce chiffre n’a jamais été aussi 

élevé (+40 % depuis 2015). Ces heures de travail 

sont générées par les marchés publics et visent 

à donner du travail aux personnes en parcours 

d’insertion. 
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_____________________________________ Emploi, des offres à pourvoir   le point métropole  

Le saviez-vous ?

angers-emploi. fr,  
le nouveau site de l’emploi
Le 15 novembre dernier, Aldev lançait une nouvelle version de 

son site destiné aux chercheurs d’emploi et aux entreprises qui 

recrutent sur le territoire angevin. Changement de nom tout 

d’abord puisqu’angers. tagemploi. com devient angers-emploi. fr, 

plus simple à retenir. 

Le site agrège près de 11 000 offres d’emploi, d’alternance et de 

stage disponibles dans l’agglomération. S’y ajoutent les offres 

directement déposées par les entreprises qui recrutent sur le 

territoire. Celles-ci peuvent disposer d’un espace gratuit pour 

organiser leurs recrutements. Les chercheurs d’emploi aussi 

ont accès à un espace personnalisé pour gérer plus facilement 

leurs recherches, découvrir l’actualité en matière d’emploi et 

les différents événements susceptibles de les intéresser. Cette 

rubrique “Événements” présente les actions “emploi” d’Aldev 

et de ses partenaires. Le site enfin a été enrichi d’éléments 

permettant de mieux connaître et découvrir le territoire.  

angers-emploi.fr



Le RU, à la croisée  
du patrimoine et 
de l’art contemporain
À la croisée du patrimoine et de la création contemporaine, le Repaire 
urbain (RU) répond à toutes les curiosités. Sur place : une maquette
de la ville de 16 m2, des expositions et tant d’autres choses encore.

I
l est de ces lieux marquants. 

Depuis son ouverture en février 

2020, le Repaire urbain (RU) 

demande encore à être connu 

des Angevins et des visiteurs. 

Ce nouveau pôle culturel a été 

créé pour eux. Le site même n’a 

rien d’anodin. Il s’est glissé dans 

l’un des plus beaux cadres de la 

ville, entre l’abbaye Toussaint 

(galerie David-d’Angers), le musée 

des beaux-arts et son historique 

Logis Barrault. Tout ceci au cœur 

d’un jardin extraordinaire.

“Une partie des Angevins connaît 

bien cet endroit puisqu’il abritait un 

restaurant universitaire, explique 

la responsable de l’équipement 

et du service Angers Patrimoines, 

Stéphanie Vitard-Gibiat. En 2018, 

la Ville a choisi de réhabiliter 

cet ensemble pour y réunir 

Angers Patrimoines, les Archives 

patrimoniales et l’Artothèque. Cette 

cohabitation permet de croiser les 

publics sur les champs du patrimoine 

et de la création artistique.”

Maquette de la ville de 16 m2

Il faut le voir pour se rendre 

compte à quel point l’équipement 

actuel réussit cette transition entre 

hier et aujourd’hui. Le visiteur 

entre de plain pied dans le centre 

d’interprétation d’architecture et du 

patrimoine (Ciap). Créé dans le cadre 

du label Ville d’art et d’histoire, 

celui-ci livre les clés de lecture de 

la ville et s’organise autour d’un 

plan maquette en relief de 16 m2. 

“Tout est à l’échelle, excepté les 

monuments délibérément grossis 

pour mieux les repérer. Cette 

maquette est restaurée tous les 

ans pour y intégrer les nouveaux 

aménagements urbains”, souligne 

encore Stéphanie Vitard-Gibiat. 

C’est un bel objet de médiation 

pour le public qui adore se réunir 

autour.” À noter que des visites 

guidées y sont conduites, les 

samedis après-midi notamment.

Expositions et Archives 
patrimoniales à l’étage
Le RU, c’est aussi un lieu de diffusion 

et de création d’art contemporain. 

À l’étage notamment où l’Artothèque 

abrite des expos photos temporaires 

et déploie sa collection d’œuvres 

originales dédiées au prêt. 

“Nous sommes ici dans l’ancien 

réfectoire des étudiants, cela 

explique les grands volumes”, 

poursuit la responsable des lieux. 

C’est ici, en effet, que le visiteur 

aborde la plus grande salle 

d’exposition (250 m2), où l’artiste 

franco-portugaise Esmeralda 

Da Costa crée l’événement depuis 

mi-octobre avec son exposition 

“Apokálupsis”.  

À ce même étage enfin, les visiteurs 

sont de plus en plus nombreux 

à entrer dans la salle de lecture 

des Archives patrimoniales. 

Le service abrite plusieurs 

kilomètres linéaires de documents, 

7 000 titres sur l’histoire de la 

ville, près de 800 000 documents 

iconographiques et plus de 

2 700 objets de la vie quotidienne. Q

1 200
Le nombre d’œuvres 
originales que 
compte la collection 
de l’Artothèque des 
musées d’Angers. Celle-
ci a la particularité 
de prêter des œuvres 
aux particuliers, 
aux entreprises… 
et d’accueillir des 
photographes en 
résidence sous l’égide 
de la fondation 
Mécène & Loire. À voir 
jusqu’au 29 janvier, 
l’expo de Capucine 
Lageat et Antoine 
Perroteau sur le thème 
de l’habitat participatif.  
musees.angers.fr

2 733
“souvenirs angevins” 
et objets de la vie 
quotidienne sont 
répertoriés par le 
service des Archives 
patrimoniales de la 
Ville d’Angers, en plus 
des 3 km linéaires 
d’archives historiques, 
datées de 1367 à 1980.
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1/

3/

2/

4/ 5/

1/ Ouvert en février 2020, le RU est à 
découvrir à l’arrière du musée des beaux-
arts, du mardi au samedi, de 12 h 30 
à 18 h (fermé du 21 au 25 décembre). 

2/ Au rez-de-chaussée, le centre 
d’interprétation de l’architecture et du 
patrimoine (Ciap) s’organise autour 
d’un plan en relief de 16 m2. Il présente 
l’évolution de la ville et ses principales 
caractéristiques en matière d’architecture 
et de patrimoine. C’est aussi un 
espace de médiation et d’exposition 
temporaire consacrée, en ce moment, 
aux 150 ans du Grand-Théâtre.  

3/ L’Artothèque des musées d’Angers 
a rejoint le RU. Les visiteurs peuvent y 
découvrir l’incroyable collection d’œuvres 
actuelles et originales ouvertes au prêt.

4/ L’ancien réfectoire des étudiants a été 
transformé en vaste salle d’exposition. 
Jusqu’à fin décembre, l’artiste Esmeralda 
Da Costa, accueillie en résidence, y expose 
“Apokálupsis”. Elle y revisite L’Apocalypse, 
le chef-d’œuvre de l’art médiéval conservé 
au château d’Angers, et lève le voile sur la 
période perturbée que le monde traverse 
(crise sanitaire, réfugiés, mouvement 
MeToo…).  
Visite commentée de l’exposition, 
les samedis, à 15 h.

5/ Les Archives patrimoniales sont à 
découvrir au 1er étage du RU, ainsi que 
des objets comme ici la maquette du 
Cirque-Théâtre d’Angers. Entrée libre, 
du mardi au vendredi, de 14 h à 17 h.

Réhabilitation 
minimaliste
Réhabiliter l’ancien restaurant 
universitaire des Beaux-Arts en 
conservant le parti-pris architectural 
de départ (1957), c’est le choix qu’a 
opéré l’agence Scheubel et Genty 
Architectes. Les interventions sur le 
bâti laissent apparentes les traces 
de son histoire, avec sobriété. Les 
installations de cuisine ont été 
démontées, les carrelages tombés par 
endroit pour laisser apparaître le béton 
brut. 
Les cloisons de plâtre ont été installées 
pour créer des cimaises d’exposition 
et aménager des bureaux. Les sols 
abîmés ont été comblés par des pâtes 
de verre de différentes couleurs. Cette 
démarche s’inspire de la réhabilitation 
du Palais de Tokyo de Paris, par 
exemple ou, plus près de nous, de 
l’usine Lefèvre-Utile (LU) à Nantes.

35, bd du Roi-René, à Angers. 
Contact : 02 41 05 59 65.

Le saviez-vous ?
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Ce 13 novembre, le parc de la Jaudette 

est en fête. Ateliers de bricolage de 

mangeoires et nichoirs à mésanges 

ou rouges-gorges pour les uns, rallye 

découverte pour les autres, rencontres 

et ciné-débat l’après-midi… Ce jour-là, 

pas moins de 12 sites labellisés Refuges 

LPO (ligue de protection des oiseaux), 

installés sur près de 40 ha, sont inau-

gurés en même temps. Suffisamment 

rare pour être souligné. 

Ces abris illustrent le partenariat que 

la commune a tenu à renouveler avec 

la LPO et que son président en per-

sonne, Allain Bougrain-Dubourg, est 

venu saluer. Sa présence à Saint-

Barthélemy-d’Anjou constituait l’autre 

événement du jour.

“Il y a quelques années, j’allais frapper 

aux portes des mairies, mais la pro-

tection des oiseaux n’intéressait pas 

beaucoup les élus. Aujourd’hui, ce sont 

eux qui me sollicitent. C’est une évolu-

tion formidable car il y a urgence. Ces 

refuges, et il en existe désormais près 

de 40 000 en France, sont une réponse 

concrète et partielle à la protection des 

espèces et à celle de la biodiversité”, 

a-t-il notamment souligné.

Sensibiliser les habitants
Pour accompagner ce geste fort, la ville 

s’était lancé l’ambitieux défi d’atteindre 

les 100 refuges supplémentaires, à posi-

tionner dans les espaces verts publics, 

sur les balcons, dans les jardins… Ceci 

en incitant les habitants à adhérer. 

À l’issue de la journée, 25 Bartholoméens 

se sont finalement engagés. Pour cela, 

la commune leur versera une partie 

du montant de la cotisation. “Les jour-

nées comme celles-ci restent impor-

tantes car elles sensibilisent fortement 

la population sur les sujets de la bio-

diversité. En la matière, chaque ini-

tiative compte. À notre niveau, nous 

pratiquons l’éco-pâturage, les fauches 

tardives pour lesquelles nos agents 

ont été formés…”, se réjouit le maire, 

Dominique Bréjeon. Q

Saint-Barthélemy-d’Anjou

Un modèle d’accueil  
pour les oiseaux dans l’agglo

Le président de la Ligue de protection des oiseaux, Allain Bougrain-Dubourg, 
l’a rappelé : “ Les Refuges LPO apportent une réponse concrète et partielle 

à la protection des espèces et à la préservation de la biodiversité.”

en bref
Avrillé

TOUTE LA MAGIE DE NOËL
Le 17 décembre, l’esplanade 

de l’hôtel de ville d’Avrillé 

basculera dans la magie de 

Noël. Durant cette soirée, 

les habitants sont invités  

à profiter des illuminations 

et des animations : chants, 

marrons chauds, vin 

chaud, rencontre avec 

le père Noël et autres 

animations familiales 

viendront apporter chaleur 

et féerie. De 16 h à 21 h.

ville-avrille.fr

Loire-Authion
DEUX MARCHÉS DE NOËL
Le deuxième week-end 

de décembre offrira une 

double occasion d’aller 

à la rencontre du père 

Noël. Le 10 décembre à 

Andard, le marché de Noël 

se tiendra au centre de 

loisirs, de 16 h 30 à 21 h. 

Au programme : chorale 

des enfants de maternelle, 

vin chaud et crêpes, jeux, 

etc. Le 12 décembre, c’est 

dans la cour de l’école 

Les Goganes de La Bohalle 

que le marché artisanal 

prendra place avec ses 

décorations, bijoux, 

jouets, etc. De 9 h à 17 h.

Longuenée- 
en-Anjou

AU THÉÂTRE LES JEUDIS
Proposés dans le cadre 

des animations culturelles, 

les Jeudis Théâtre se 

poursuivent, le 6 janvier, 

à 20 h 30, à l’espace 

Longuenée, avec le spectacle 

Paula et Cerbère, proposé 

par la troupe angevine 

La Syrinx de Pan (pass 

sanitaire obligatoire). 

longuenee-en-anjou.fr
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Les Ponts-de-Cé

Le changement climatique 
brûle les planches
Comment chacun de nous agit concrètement face au changement climatique ?  

Chez soi, dans sa vie quotidienne, au travail ? Voici quelques-unes des questions  

posées par la compagnie de théâtre Spectabilis, basée aux Ponts-de-Cé, dans  

sa dernière création “Le Cabinet des métamorphoses”. Mise en scène par Juliette Héringer, 

celle-ci est en tournée depuis mi-octobre. “On suit, y compris jusqu’en coulisses, les 

aventures de la famille Katalyz, une fratrie de cabarettistes qui, comme la société, débat 

avec passion des comportements à adopter face à l’urgence climatique”, explique Philippe 

Piau, l’auteur qui partage aussi la scène avec quatre autres comédiens.  

Cette pièce est le fruit de deux ans de recherches et de consultations citoyennes 

autour des questions environnementales. “Ce spectacle s’inscrit dans le cadre du 

vaste programme Destination Katalyze, mêlant la culture et six territoires des Pays 

de la Loire engagés dans une dynamique de transition écologique”, souligne Samuel 

d’Aboville, chargé de la production. Grâce à un décor léger et un éclairage à basse 

consommation, ce spectacle 100 % autonome sera présenté dans l’agglomération.

ciespectabilis.comC
É
D
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Soucelles (Rives-du-Loir-en-Anjou)

Stéphanie coud des objets zéro déchet
Depuis un peu plus d’un an, Stéphanie 

Moreau donne un nouveau cap à sa vie 

professionnelle. Celui du zéro déchet 

pour lequel elle crée et coud des 

accessoires éco-responsables. “Je me 

suis achetée une machine à coudre à 

Noël, en 2016, et voilà comment tout a 

commencé. J’étais déjà écolo mais j’ai 

ressenti le besoin de me rapprocher 

encore un peu plus de mes valeurs”, 

explique-t-elle. Accompagnée par la 

Boutique de gestion d’Angers dans son 

projet de créer sa petite entreprise, 

Stéphanie a réellement commencé son 

activité en août 2020, sous le nom de 

Tiss’écolo.

Charlottes alimentaires,  
essuie-tout, furoshikis…
Depuis, elle découpe et coud dans son 

petit atelier à Soucelles. Essuie-tout 

lavables, charlottes alimentaires, sacs à 

vrac, mouchoirs, lingettes, filtres à café, 

emballages alimentaires, pochettes 

à savon imperméables, furoshikis…, 

tous sont réutilisables. “J’utilise de 

plus en plus de tissu bio à 100 % et 

du lin français pour fabriquer les ser-

viettes de table et les sacs à pain, par 

exemple. C’est très important pour 

moi, comme le fait d’acheter en prio-

rité du tissu bio qu’une “designeuse” 

angevine, installée dans La Doutre, 

a dessiné. C’est plus onéreux mais 

cela a du sens”, souligne Stéphanie. 

Certains articles seront prochainement 

en vente dans le camion “Le vrac au 

village” qui sillonne les communes du 

Haut-Anjou. 

“J’essaye de me faire connaître sur les 

marchés, mais en cette fin d’année, je 

me mobilise surtout sur les marchés 

de Noël. Le 11 décembre, j’installerai 

mon étal sur le marché de Cheffes, et 

le 19 décembre, sur celui de Briollay. 

Tout au long de l’année, on peut aussi 

trouver certains de mes articles à la 

boutique Tendance Bio, à Tiercé, à l’épi-

cerie de Corzé ou sur le site de Terre 

de savons”, conclut Stéphanie qui n’en 

est pas au bout de ses idées. Q

Contacts : 06 35 52 02 74 et tissecolo.fr

Stéphanie, de Tiss’écolo, sera présente sur les marchés  
de Noël dans l’agglomération ces prochains jours. 
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 communes RENCONTRE

La Chambre d’agriculture innove 
sur son toit-terrasse à Angers

T
omates, aubergines, 

fraises remontantes, 

haricots verts, radis, 

kiwis, petits fruits 

rouges, vigne, houblon… 

Jusqu’en septembre, c’est le succulent 

spectacle auquel les visiteurs 

et les salariés de la Chambre 

d’agriculture d’Angers avaient droit, 

avenue Jean-Joxé, à Angers.

Dès le mois de mars, Sophie Labroille, 

conseillère territoire et agriculture 

urbaine, en charge du suivi du 

projet, a veillé au grain et observé 

ce qu’il est convenu d’appeler 

un démonstrateur en agriculture 

urbaine. Ici, quarante espèces 

végétales se sont épanouies sur près 

de 80 m2 en culture hors sol, dans 

86 bacs et un bassin aquaponique.

“Auparavant, cet espace était vide et 

le toit-terrasse inutilisé, d’où l’idée 

de l’exploiter pour accompagner 

les porteurs de projet, de plus en 

plus nombreux à nous solliciter sur 

ces questions d’agriculture urbaine, 

explique-t-elle. Cet espace de 

production a pour vocation de créer 

des références technico-économiques 

pour aider les professionnels et 

futurs producteurs à avancer. 

Fin août, nous avions récolté 

près de 400 kg de légumes et de 

fruits que nous avons cédés à des 

associations d’aide alimentaire.”

Trouver un modèle économique
En quoi cette expérimentation peut-

elle aider les porteurs de projet en 

agriculture urbaine ? “Nous prenons 

en compte plusieurs indicateurs 

comme la productivité, c’est-à-dire 

les volumes et la qualité des produits, 

poursuit Sophie Labroille. Nous 

surveillons la santé des végétaux et 

la biodiversité pour voir comment 

évolue le substrat et s’il a besoin 

d’être fertilisé pour assurer des 

productions régulières. Celui utilisé 

a été conçu par notre partenaire, 

l’entreprise Florentaise. Celle-ci 

nous fournit aussi les plants qui 

proviennent de la ferme verticale 

située juste en face de nos locaux. 

Nous quantifions également nos 

déchets compostés et contrôlons

la consommation d’eau. Le système 

d’irrigation en goutte-à-goutte 

permet de s’adapter aux besoins. 

L’idée bien entendu est aussi de 

travailler sur le modèle économique 

de l’agriculture en ville.”

Les Assises de la transition 

écologique, organisées par Angers 

Loire Métropole, ont montré l’intérêt 

des citoyens pour l’agriculture 

urbaine et leur souhait d’accéder, 

plus encore, à la vente directe de 

produits frais en proximité. Q

Le démonstrateur en agriculture urbaine de la Chambre d’agriculture a pris place sur  
le toit-terrasse du bâtiment. 400 kg de fruits et légumes y ont été produits de mars

à fin septembre, sous la houlette de Sophie Labroille.

“Accompagner ces nouvelles formes 
d’agriculture, c’est notre rôle”

Chaque projet en agriculture urbaine devra trouver son 

modèle économique. C’est l’enjeu du démonstrateur que la 

Chambre d’agriculture a développé sur son toit-terrasse, à 

Angers. “L’agriculture en zone urbaine ou périurbaine peut 

être multiple et variée, tant sur les processus de production 

que sur les circuits de commercialisation. C’est notre rôle 

d’accompagner ces nouvelles formes d’agriculture dans leur 

professionnalisation et leur relation au territoire, souligne le 

président, François Beaupère. Depuis deux ans, la Chambre 

d’agriculture adapte aussi ses formations en proposant, par 

exemple, un certificat professionnel de technicien agriculteur 

en agriculture urbaine.”
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Toutes les sorties sur  
 angers.fr/agenda et  
 l’appli Vivre à Angers 

Premiers Plans prépare son retour dans les salles obscures d’Angers. Et elles ne seront pas de trop pour accueillir cette 

34e édition resserrée sur une semaine, du 24 au 30 janvier. Au programme : une centaine de courts et de longs métrages 

européens en compétition dans sept catégories, mais aussi des avant-premières, des projections hors compétition, des 

lectures de scénario et toutes les œuvres retenues dans le cadre des trois rétrospectives. En sa présence, le festival mettra 

à l’honneur le réalisateur allemand Christian Petzold. Aujourd’hui considéré comme le plus grand réalisateur apparu après 

la chute du mur de Berlin, celui-ci animera une masterclass. Deux figures de l’animation portugaise seront également 

mises au devant de la scène : Regina Pessoa et Abi Feijó. Le cycle Évasions proposera une rétrospective de films comme 

La Grande Illusion, Mustang, Thelma et Louise… Parmi les nouveautés : à noter que pour la première fois, les Ateliers d’Angers, 

programmés fin août généralement, se dérouleront pendant le festival. Durant cette semaine enfin, le public découvrira une 

nouvelle section composée de films de référence et une séance permettra d’écouter en salle des podcasts originaux de fiction. 

premiersplans.org 

LE FESTIVAL PREMIERS PLANS 
DE RETOUR DANS LES SALLES

Image extraite du film Contrôle d’identité, de Christian Petzold, présenté dans le cadre de la compétition Premiers Plans, à Angers, en 2001.
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